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'Jolo. -Je muanîgerai pas (le bouillie, c-e mtatin. .J'ai dléjà av'alé deux checvaux et
un éléphant.

NOTES D'UN OBSERVATEUR
Faisonts etiteemble u i e expér'iencee simple, voulez-vous?Î
Sortonîs, danîs la rue, à n'importe quelle heure et t'egaîdons les passanîts;

je nie parle pas de vos amtis ou de vos conniaissances qui , a votre vute,
esquisseront un sourire : non, Je le veux regarder avec vous qune les iiidif-
féretîts, ceux qui peut' vous lie modifieront iii l'expr'ession de leur visage,
ni le naturel de leur attitude.g

Ils sonît, ainsi, pris sur le vif, sans qu'ils aient pr-éparé unîe pose, ou
combiné une posture.

Eh bien, regardez-les avec soin, ces êtres qui sont eitx-mêmes ; savez-
vous ce qlui vous frappera chez tous ou presque tous ? C'est unî air dloulou-
roux, un visage contracté, une attitude lassée, utte physionomie dure, par-
fois nmême hainieuse. Uit pli vertical barre le fr-ont, et une série de sillons
tîransver-saux le plisse ner'veusement ; les coinîs <les lèvres r'etonmbenît
avec découragement, la poitrine est enfontcée, le dos courbé, lat tête s'in-
cline en avant comme sous le poids d'un malheur inîsupportable. Les yeux
sont vides ou méchants, la démarche fatiguée ou net-yeuse, les mouive-
mnenus las ou saccadés, etc.

Je n'ai pas besoin de prolonger nia description;
l'examen que je vous tecommanîde suffira à vous la
montrer mtainîtes fois ; vous aurez le loisir d'observer
nille détails mientus qlue j'omtets.

Et ceci, vous le remarque-rez non seulement cihez les
besogneux, épuisés par la lutte quotidienne, niais eut-
core chez les heureux de ce mnonde, ceux qui na sont
pas rongés par le problème du pain de chaque >i;-r,
ou du ternme arriéré.

Si parfois vous r'entconmtrez uit hommîne (lui se tienne
bien droit, avec un visagje calme, des yeux bons une
expressioti joyeuse ; ou bien encore, une femme à l'ait'
heureux, aux yeux t-leurs, -à lat bouche gaie, à l'allure
vive sans nervosité ; ou encore umîe fillette à la figur'e
douce et sereine, aux nieuvements justes sans brus-
querie, vous les admirez comme des êtres d'exceptions,
et la beauté harmonieuse de leur allure et dle leur phîy-

Pioourtan v ious esa inrom e , sie vouaretétez.
Piourtanti vo s frpea comerunez i ouscrtie

leurs coeurs, vous y trouvetiez sans doute autant d'an-
goisses, de regrets, de déceptions, de désirs, que (tans
l'âme de ces passants au visage grimaçant, à la, dé-
marche nerveuse; peut-être même y trouveriez-vous i
plus de peines réelles. Mais ce que vous y verriez, à
patr-dessus tout, c'est l'empire sur soi, le calme mor-al
qui régit tout l'être, le modère et l'équilibre.

N'êtes-vous pas, chres lectrices, parnmi les pîremiers
que nous avonts conîsidéras?

Voyons, mettez-vous bien en face de ce chiagin qui
vous accable, de ce souci qui vous tor'ture; ci-oyez.-
vous l'amoindrir ou le conijurer ein fronçant le sourcil,
ext baissant la tête ? Cr'oyez-voîus avoir fait quelq~uo
chose pour votre bonheur cri prenant cette expr-essionî
dure et désabusée ?

Du tout ; et dans cette tensioîî pénible de vos nerfs,
savez-vous bien que vous compromettez îmême votr-e
santé physique? Sav<--vous bieîn qu'à vous conitracter
ainsi, vous nuisez atu libr'e cours dles fonictionîs <le Motre
organisme I Mais oui, je n'exagèî- r'ien ; votr'e ri-spi-
ration devient nerveuse, votr-e circulation capricieuse, «-<-
et votre digrestion se fait mal. J'en te dans ces d tauils la vachec nouls il

iîitîîîo-s, parce que *;e veux vous convaincre, 0it fatisat.t appel il votre expé.
î-îeîîce, lit seule (lue vous admettiez sans réservo.

Si, au contraire, Vous êtes capable d'unt cmpliro absolu sur vous-mnême,
sivous savez vousa iait risci', si Vous savez demelurer. ait-dessus dles

plus dlures épreuves, votre -'llne sera touchée, nion abattue. Elle Cons4er-
vent lat séréniîté calme, qui nî'est pais, comme ,ii le croit à tort, l'apanage
(lut bîonheur sansii restrictionu, niais bien lat douce rct-CpenIOIse des vaillants
qui résistent cou rageusement à l'ad versi téë

Cette sérénité miorale .se trahira par lat sérénité physique, c'est-à-dire
par le caîie dui visage, (le l'attitude, des8 it ouvollion (s, pat' une do uceurî
souriante, par une dlétente des8 nerfs.

Essayez-en et vous v'ous eii tro'uverez bien ; je nec (lis pas que dtès. les
premiers ellh'ts vous atteindrez ce résultat, mais peul à pou voila vous vil
approcherez. l)ailleurs, de ulêni (lue l'énervemîenit volonîtaire et faeilo
conduit à l'éliervemleît involonitaire et iuncur'able, lat paisible tratîquilité
$'Obtient, par gradations, pal' uîe sér'ie dI'étapes (1o plus 01i plus se'iîe
elle est un moyen de santé morale et physique, une <les conditions <le
notre pr'opr-e calme et tdo celui des êtres qui nous entour'ent.

A 'ýT-TITE DES CAPS
Le' ciladin.-Votre village est-il tranqluille et propice ait repos?

L'haîtaît-Eenpeut' vous dire lat vérité, touts ceux qui sonît venius
ici ont toujour's de la misère à se remettre à l'ouvrage ensuite.

PRIOPOS D'1EL ECT ION
Colus.-On va avoir (les élections, y parait. EX y parait aussi qlue Ni.

Lellaîdrin lui a été battit vat r'evenir'.
LBap1iste.- Va-t-il avoir (le la chatnce pal' citez vous
Colas.-I»on, mon opinion est qu'il vat avoir lat miajiorité (les votes quî'il

a eu la derntière fois.

PAUVR MUARI
La voisine-Eicore du grabuge citez vous hier soirî
Lat se'rvante (du it i)-Oi Mtuiadal a suripris mtonsieur couché sl

l'orecilloir qu'elle vienit de broder' pour' le ca[lap(é <le soit cabiiîec d'étud(e.

SUR LA PLAGWE
Li-Pourquoi cette froidleur. 1l y a uit tmois, vous nie jurîiez (lite volts

mflaiiez.
.Elle.-Il y a u il mois, vol mro teiunt faisait ressor'tir' la blanchmeur dliti tîien

mats ceinmte aujiou'lînlli.je suis hâlée, il lte faut un autre «ýpoux.

UNE AULTRE EN PLICX'' ON
l'olio.->oui'quoi, <lis, papa, qu'il a les oligles si noirs, ce~t Iloitiiio-lit
-Mlon enfanit, c'est une iiaîîitî' qu'ont les vieux potêles dle porter' I-)

deuil (le leurs illus4ions.
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